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C’était lors d’un séminaire
dédié à la présentation, restitution,
et validation de la stratégie de
réforme de la gestion des finances
publiques pour la période 2024-
2033, organisé au Retaj la semaine
dernière que l’argentier de l’Etat a
montré sa satisfaction. « Cette stra-
tégie veut renforcer l’efficacité de
la gouvernance financière dans un
contexte de modernisation de l’ad-
ministration publique. Cette nou-
velle réforme succède au plan pré-
cédent de 2010-2019 et s’articule
autour de huit objectifs prioritai-
res, tels que le renforcement des
capacités institutionnelles, l’amé-
lioration de la gouvernance finan-
cière des entités publiques, la
mobilisation des ressources finan-
cières, l’optimisation de la compta-
bilité de l’État, et le perfectionne-
ment de la programmation et de la
budgétisation des politiques

publiques ». 

Lors d’un séminaire organisé
au Retaj, consacré à la pré-
sentation, la restitution et la

validation de cette stratégie, le
ministre a exprimé sa satisfaction
quant à l’élaboration de cette nouvel-
le politique de gestion financière. Il a
déclaré : « Cette stratégie vise à ren-
forcer l’efficacité de la gouvernance
financière dans un contexte de
modernisation de l’administration
publique. Elle succède au plan pré-
cédent (2010-2019) et s’articule
autour de huit objectifs prioritaires,
notamment le renforcement des
capacités institutionnelles, l’amélio-
ration de la gouvernance financière
des entités publiques, la mobilisation
des ressources financières, l’optimi-
sation de la comptabilité de l’État, et
le perfectionnement de la program-
mation et de la budgétisation des

politiques publiques ». Le séminaire
a rassemblé plusieurs partenaires
économiques, notamment l’Agence
française de développement (AFD),
l’Union Européenne, la Banque
Mondiale, le FMI et le PNUD.

Ces partenaires ont pris part à
l’événement en raison du rôle clé de
cette réforme dans la promotion de la
transparence et du dialogue entre le
gouvernement, les partenaires tech-
niques et financiers, ainsi que la
société civile et le Parlement. Le
document stratégique constitue un
engagement du gouvernement à met-
tre en œuvre les actions nécessaires
pour améliorer le système de gestion
des finances publiques à l’horizon
2033. À travers cet engagement, les
autorités cherchent à garantir des
réformes favorisant la stabilité
macroéconomique et à encourager la
croissance économique du pays.
Dans ce cadre, le Projet d’Appui à la

Gouvernance Financière (PAGF)
soutient activement cette transition
en promouvant la numérisation et la
modernisation des systèmes de paie-
ment des impôts.

Selon le service de communica-
tion du ministère des Finances, « la
réussite de cette réforme repose sur
l’engagement collectif du gouverne-
ment et de ses partenaires, avec pour

ambition d’assurer une gestion
financière performante et conforme
aux standards internationaux, pro-
pulsant ainsi les Comores vers un
avenir prospère ». Cette réforme
constitue ainsi un outil clé pour la
gestion financière et le développe-
ment économique des Comores.

Kamal Gamal

RÉFORME DES FINANCES PUBLIQUES :
Vers la validation de la nouvelle stratégie financière 

La direction des systèmes d’in-
formation et de communication du
ministère des Finances et du bud-
get a reçu le 15 novembre dernier
un lot de matériel informatique
estimé à 113 millions de nos
francs. Ce lot est composé de 99
ordinateurs fixes, 12 ordinateurs
portables, 2 MacBook, 99 ondu-
leurs, 26 imprimantes laser, 9
photocopieuses, 3 scanners et 6
vidéoprojecteurs. 

Le matériel informatique utili-
sé au service d’information et
de communication du minis-

tère des Finances était désuet et ne
correspondait plus aux besoins
actuels. Pour moderniser le réseau
d’information et communication,
l’Agence française de développe-
ment (AFD) à travers le Projet
d’Appui à la Gouvernance
Financière (PAGF) a octroyé au
ministère du matériel bureautique.
Cette remise organisée à la

Trésorerie générale. Pour la secré-
taire générale du ministère des
Finances Sitti Salim : « ce matériel
va nous permettre d’améliorer le tra-
vail et s’adapter aux nouvelles tech-
nologies. Nous étions dans le
besoin, et cette remise va répondre à
plusieurs problématiques liées au
quotidien des employés du ministè-
re des Finances sur le plan informa-

tique. Nous ne pouvons que remer-
cier l’AFD et l’Union européenne
(UE) qui ne ménagent aucun effort
pour nous accompagner à travers le
projet d’appui à la gouvernance
financière (Pagf) ». Il s’agit de 99
ordinateurs fixes, 12 ordinateurs
portables, 2 MacBook, 99 ondu-
leurs, 26 imprimantes laser, 9 photo-
copieuses, 3 scanners et 6 vidéopro-

jecteurs dont la valeur est estimée à
113 millions de francs comoriens. 

Pour les donateurs, c’est une
aide parmi d’autres, « c’est proba-
blement la troisième fois que nous
nous retrouverons pour se réjouir de
la réussite d’une activité encadrée
par le projet d’appui à la gouvernan-
ce financière (Pagf). C’est hier (14
novembre) que nous avons validé en
présence du ministre des Finances la
stratégie financière 2024-2033. Et
aujourd’hui (15 novembre) nous
sommes à la trésorerie générale pour
une remise de 113 postes numérique
de travail qui intervient dans le
cadre du Pagf. Cet appui matériel
doit appeler faire écho pour une
bonne pratique usuelle. Nous espé-
rons procéder très bientôt à une stra-
tégie d’immatriculation des postes
avec des applications ou logiciels
appropriés aux missions des agents
du ministère », a expliqué GURY
Nicolas, directeur général adjoint de
l’Afd. Et à travers la politique de

matricule des postes, les autorités
entendent améliorer le quotidien du
ministère. 

L’appui de l’Afd au Pagf est
essentiel pour moderniser le parc
informatique du ministère si bien
que le directeur général adjoint de
l’Afd est revenu sur l’information
relayée par le média numérique Al
Comoriya remettant en cause l’aide
financière de l’Afd fournie aux
administrations publiques du pays.
Concernant le sujet GURY Nicolas
a défendu son institution (AFD) qui
soutient selon le développement des
Comores. Cette remise de matériel
informatique au service d’informa-
tion et de communication du minis-
tère des Finances doit favoriser la
collecte et le traitement des données
financières et assurer l’évolution du
travail en faveur de la mobilisation
de recettes fiscales. 

Kamal Gamal

Vingt-six ans après le décès de
Mohamed Taki Abdoulkarim,
ancien président comorien, une

fondation portant son nom voit le
jour pour honorer son héritage. La
création de cette fondation a été

annoncée lors d’une cérémonie de
commémoration organisée à
M'béni, sa ville natale, en homma-
ge à sa contribution au pays. Sous
la présidence d’Ounais Saïd
Hamidou, la fondation vise à
transmettre aux générations futu-
res les valeurs et les enseignements
de cet homme d'État.

La commémoration, initiale-
ment prévue le 6 novembre,
date de son décès en 1998, a

finalement eu lieu le samedi 9
novembre en présence des trois
enfants de Mohamed Taki. Le Cadi
Fundi Ismaël, figure notable de
M'béni, a exprimé sa gratitude
envers les participants tout en parta-
geant des souvenirs de Taki. Il a
notamment souligné son érudition et
sa capacité à anticiper les crises poli-

tiques. Évoquant la période où Taki
s’était éloigné de son allié Ahmed
Abdallah, Fundi Ismaël a rappelé
que Taki avait choisi l’exil en
France, refusant de critiquer publi-
quement Ahmed Abdallah, malgré
les tensions politiques. « Ce qu’il
redoutait est finalement arrivé,
Ahmed Abdallah a été assassiné par
des mercenaires sous la conduite de
Bob Denard », a-t-il relaté.

Le Mufti des Comores, Fundi
Aboubacar, ami proche de Taki, a
salué son intelligence et sa vision. Il
a rappelé que Taki avait été l’un des
premiers à identifier le potentiel
pétrolier des Comores et à envisager
des partenariats avec des pays
comme l’Arabie saoudite pour son
exploitation. Parmi les témoignages
marquants, Abdillah Mbaé, beau-
frère de l’ancien président, a relaté

des anecdotes sur son enfance
exceptionnelle. « Dès l’école cora-
nique, Taki maîtrisait non seulement
le Coran mais aussi des ouvrages de
jurisprudence de l’école chaféite »,
a-t-il déclaré.

Tous s’accordent à dire que
Mohamed Taki mérite une recon-
naissance nationale et même mon-
diale. « Nous avons décidé de créer,
dès cette année, une fondation qui
portera son nom », annonce le comi-
té. Ce projet sera présidé par Ounais
Saïd Hamidou, directeur général des
statistiques, assisté de deux vice-pré-
sidents, dont l’un réside en France et
l’autre aux Comores. Un journaliste
de l’ORTC en fera également partie.
Son objectif principal sera de préser-
ver et valoriser l’héritage de ce lea-
der visionnaire.

Ibnou M. Abdou
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FINANCES PUBLIQUES : 
L’AFD octroie du matériel informatique au ministère des Finances 

COMMÉMORATION RELIGIEUSE POUR L'ANCIEN RAÏS MOHAMED TAKI :
Une Fondation Mohamed Taki voit le jour

Validation de la stratégie financière.

Remise de materiel informatique au minis-
tère des finances.



Le vendredi 15 novembre à
minuit était la date buttoir pour le
dépôt des candidatures aux élec-
tions législatives et municipales.
À Mohéli, le parti au pouvoir
CRC se trouve seul dans 4 cir-
conscriptions sur 5. C’est dans la
circonscription de Moimbassa qui
comprend Mbatsé jusqu’à
Domoni où le parti orange de
Mohamed Daoudou Kiki a déposé
une candidature pour les législa-
tives et une autre à Fomboni pour
les municipales.

Madhoune Mikidache est
la seule à déposer à la
CEII Mohéli une candi-

dature en dehors de la CRC aux
élections législatives. Et ce, dans la
circonscription de Moimbassa
(Mbatsé jusqu’à Domoni) sous l'é-
tiquette du parti orange de
Mohamed Daoudou alias Kiki.
Pour les conseillers municipaux, on
retrouve également le parti Orange
à Fomboni représenté par Halim

Toihir en tête de liste. Une candida-
ture qui n'est pas à son premier
challenge dans la municipalité de
Fomboni.

Des prétendants candidats sans
parti avaient pourtant fait le retrait
des dossiers et avaient constitué
toutes les pèces mais quelque chose
a probablement cloché dans les der-
nières minutes. C’est le cas d’une
candidature qui s’était annoncée
dans la première circonscription

allant de Djoiezi à Salamani et une
autre dans la circonscription de
Djando. « Ce sont des candidatures
qui étaient soutenues par Chabhane
(Abdallah Saïd Sarouma ancien
vice-président à l’assemblée natio-
nale) », croit un observateur poli-
tique. « Dans une réunion à
Ngazidja où avait pris part
Chabhane, un groupe d’opposition
avait décidé de prendre part à ces
élections », soutient notre source.

À Mohéli par contre, la position
de l’opposition était claire. Elle ne
participera pas à ces élections
qu’elle boycotte. Le mouvement
MOLECO du Dr Hassanaly
Abdoulanziz l’avait bien précisé
lors de leur premier congrès, il y a
quelques jours à Moimbassa. « Ce
qui s’est passé aux élections des
gouverneurs doit nous servir de
leçon », avait rappelé le médecin
reconverti en politicien. Finalement
les candidats du parti au pouvoir
CRC vont se retrouver sans
concourants dans les 4 circonscrip-
tions pour les députés et dans les 5
communes. « Ce n’est pas en tout
cas nouveau car ces derniers temps
aux législatives, les candidats CRC
à Mohéli se trouvent sans opposi-
tion, c’est toujours entre nous », a
fait remarquer un militant du parti
au pouvoir.

Lors d’une réunion qui avait
regroupé les candidats malheureux
aux dernières élections gubernato-
riales et une autre réunion de l’op-

position, la décision était prise en
majorité de ne plus participer à ces
élections. Ce samedi 16 novembre
des figures de l’opposition se sont
encore rencontrées et la décision
prise est de convaincre le parti
orange à retirer ses candidatures à
Mohéli. « Azali a été élu en 2016.
Tout compte fait, le tour de Mwali
est attendu en 2026, c’est tout ce
qui compte pour nous », nous a
confié à la sortie de la réunion un
fervent opposant du régime actuel
avant de préciser qu’ils vont se
réunir encore le mercredi 20
novembre pour affiner leur straté-
gie. 

Riwad
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Clôture du dépôt des
candidatures Mohéli.

LÉGISLATIVE À MOHÉLI : 
Une seule candidature contre la CRC à Mohéli 

Après une prorogation de cinq
jours, les candidats aux élections
et législatives et communales ont
déposé le 15 novembre dernier
leurs dossiers de candidature,
comme prévu par le décret prési-
dentiel modifié. Place maintenant
à la Commission nationale électo-
rale indépendante de faire le tri
des dossiers en conformité avec les
dispositions du code électoral. 

Apres le dépôt de candidatu-
re, la Commission électora-
le nationale indépendante

(Ceni) a trente jours (30) pour
publier les listes provisoires des
candidats retenus. « Après la receva-

bilité des candidatures à la cour
suprême pour l’élection du président
de l’Union des Comores, et de la
Ceni pour les autres élections. La
Ceni, arrête et publie la liste provi-
soire des candidats et des listes des
candidats, trente (30) jours avant le
début de la campagne électoral »,
stipule l’article 153 du code électo-
ral. Ce 15 novembre donc, fut une
journée très longue pour les candi-
dats, et surtout les membres de la
Ceni, qui on du veiller jusqu’à tard
dans la nuit pour enregistrer les der-
niers dépôts venus en masse. 

Si la plupart des dossiers ont été
déposés avant la date limite, nomb-
reux sont les candidats, et autres lis-

tes qui ont attendu jusqu’à la derniè-
re minute, pour diverses raisons
avant d’envoyer leur dossier à la
commission électorale. Parmi eux,
l’actuel maire de la capitale,
Abdoulfatah Said qui conduit une
liste indépendante pour essayer de
rester à l’hôtel de ville de la capita-
le. Si jusqu’aujourd’hui on ne
connait pas encore la totalité des
dossiers parvenus à la Ceni, jeudi
avant la date limite ils étaient au
nombre de 63 pour les législatives,
et 38 pour les communales. Des
chiffres très en dessous des attentes
mais, surtout des dossiers retirés.
Pour les législatives, la Ceni avait
comptabilisé 184 retraits contre 258

pour les communales.
On imagine bien, que le branle-

bas de combat observé dans la jour-
née du 15 novembre était dû en
grande majorité à ces retardataires.
A en croire des observateurs, malgré
la prorogation du délai bon nombre
de candidats n’avait pas toujours

réussi à constituer leur dossier pour
le dépôt de leur candidature. Avant
cette date par exemple, seules trois
listes au niveau de Ngazidja avaient
pu déposer leurs dossiers pour les
communales, contre 33 pour
Ndzouani.

Imtiyaz

ELECTIONS LÉGISLATIVES ET COMMUNALES

Moins de candidatures que prévu  

Une baignade tourne au drame
au large de Djoiezi, sur l’ile de
Mohéli. Le vendredi 15 novembre,
dans l’après-midi cinq enfants se
baignaient en mer, trois d’entre
eux sont montés sur un vieux
congélateur flottant, entraînant
une immersion tragique en eau
profonde. Si l'un des enfants a pu

être sauvé, les deux autres ont
malheureusement perdu la vie. 

Un bilan dramatique. Pour la
seule journée du vendredi
15 novembre, deux enfants

en bas âge se sont noyés dans les
eaux de Djoezi. Les faits se produits
rapidement, trois jeunes d’âge com-

pris entre 7 et 9 ans, tous de la même
famille sont montés sur un vieux
congélateur flottant en mer calme.
Dans les lieux, certains parlent d’un
courant marin qui les a transportés
vers la haute mer avant de renverser
le vieux congélateur. L’alerte a été
donnée par deux autres jeunes qui se
baignaient, qui ont assisté à la scène.
Ils ont tout de suite appelé les
secours. Malgré l’intervention rapi-
de de la population, seul un enfant a
pu être sauvé. Ce dernier était admis
au service des urgences du CHRI de
Fomboni, où il a passé quelques
heures pour des examens et radio
avant de rentrer à la maison le lende-
main, soit samedi matin. Selon son
père, son état est normal.

Le corps du deuxième enfant a
été retrouvé, inanimé. Il a été

transporté à l’hôpital pour constater
le décès. Le troisième enfant était
porté disparu. Les recherches des
habitants appuyés par le COSEP se
sont poursuivies jusqu'au lende-
main, soit samedi vers 14 heures où
le corps a été retrouvé par des
pécheurs sur la plage de Komodjou
à Djoiezi, un peu plus loin, du lieu
du drame. Son enterrement a eu lieu
dans l’après-midi de ce samedi au
même endroit où a été enterré son
cousin, la veille.

C’est toute une famille, toute
une ville qui est endeuillée par ce
drame survenu pendant que la mer
était très calme. Ce malheureux inci-
dent doit interpeller la population à
la surveillance stricte des enfants
durant les baignades en mer. 

Riwad

TRAGÉDIE À DJOEZI : 
Deux enfants meurent noyés 

Suite de la page 1

Noyade de deux enfants retrouvés morts.
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SPORT

Il est loin le temps, où l’extrê-
me droite française ne pouvait
s’afficher publiquement avec les
dirigeants africains. Si des liens
ont toujours existé, c’était dans
l’ombre des salons feutrés des
palais africains, que ces politiciens
se faisaient dérouler le tapis
rouge. Aujourd’hui, les choses ont
évolué, et ils annoncent leur venue
dans nos pays à coup de tweet, et
de message sur les différentes pla-
teformes médiatiques.

C’est le cas du député du
Rassemblement National,
Guillaume Bigot, en visite à

Moroni le mois dernier, ou il a été
reçu par le secrétaire général du

gouvernement, Nour El Fath Azali.
Dans un tweet sur le réseau social X,
en date du 02 octobre, le SGG dit
avoir reçu le député RN, Guillaume
Bigot accompagné de
l’Ambassadeur de France aux
Comores, Sylvain Riquier. « Nous
avons discuté de l’efficacité de l’ai-
de au développement, et j’ai souli-
gné la nécessité de réduire les études
/ expertises sans réel impact pour la
population », lit-on dans le tweet qui
n’est pas passé inaperçu. 

Plus d’un mois après son passa-
ge à Moroni, un passage d’ailleurs
qui était resté sommes-toutes disc-
ret, n’eut été ce tweet du secrétaire
général du gouvernement, le député
du territoire de Belfort nous sort une

vidéo sur son compte X, ancienne-
ment tweeter, où il fait étalage de sa
connaissance de l’aide publique au
développement accordée par la
France à l’Afrique, et nomme les
Comores en exemple pour son inef-
ficacité. 

« J’ai pu me rendre compte que
dans un cadre que nous contrôlons,
parce que c’est une aide bilatérale,
cet argent ne sert à rien pour une rai-
son simple, elles sont désertes (par-
lant des écoles rénovées par la
France), parfois il n’y a pas du tout
d’élèves dans ces écoles, ou il n’y a
pas de professeurs », avance-t-il,
concernant la situation aux
Comores. Et ce dernier de rajouter
une couche sur la raison de cette

désertion. « Les élèves se tournent
vers les écoles coraniques, où les
professeurs ouvrent des écoles pri-
vées ». S’agissant des élèves dans
les écoles coraniques, le député
français aurait pu se renseigner
avant d’écrire une telle absurdité,
car les Comores ne sont plus régies
par la loi de 1905 sur la laïcité.
Avant d’aller à l’école classique, le
petit comorien doit passer par l’éco-
le coranique pour apprendre les
bases de sa religion. 

Cette sortie peu amicale n’avait
en réalité qu’un seul objectif, trou-
ver une parade pour rebondir sur le
sujet de prédilection de l’extrême
droite française, à savoir l’immigra-
tion. D’ailleurs, à la fin de son inter-

vention, il n’a pas manqué de faire
le lien entre cette aide française, et
l’absence de résultat sur l’immigra-
tion à Mayotte. « Le résultat après
cette avalanche de dépense, il y’a
juste autant de migrants qui partent
des Comores vers Mayotte ». Après
l’histoire des 150 millions d’euros,
voilà que certains politiques français
continuent à narguer les Comores
sur une aide, qui ç leurs yeux, ne sert
à rien, car pas ciblé, le contraire
nous aurait étonné. Reste à savoir,
quelle sera la réponse des autorités
comoriennes face à cette sortie du
député français, qui a été reçu faut-il
le rappeler par l’étoile montante de
la politique comorienne.

Imtiyaz

Jeudi 14 novembre dernier,
pour la première fois, un patient
comorien souffrant de troubles
auditifs a pu recevoir un appa-
reillage auditif directement sur
place. C’est par l’initiative du Dr
Farida Antoissi, médecin ORL en
collaboration avec Benoit audition
et l’apport de Human heart
Comores que ce beau projet a vu
le jour. 

Jusqu’ au jeudi 14 novembre
dernier, les Comoriens néces-
sitant un appareillage auditif

devaient voyager à l’étranger, un
processus coûteux et souvent inac-
cessible pour beaucoup. Grâce à
une collaboration entre le cabinet
du Dr Farida et Benoît Audition,
avec le soutien de l’association
Human Heart Comores, cette réalité
évolue. Le Dr Farida n’a pas caché
sa satisfaction : « pour la première
fois, un patient comorien est appa-
reillé sur notre sol. Désormais, plus
besoin de prendre l’avion pour cela.
C’est une révolution dans nos pra-

tiques », devait-elle souligner dans
son cabinet. Elle a insisté sur l’im-
portance de cet appareillage, qu’el-
le compare à des lunettes pour les
personnes malvoyantes, tout en pré-
cisant la nécessité d’un suivi spécia-
lisé par un audioprothésiste.

Pour le moment, les appareilla-
ges sont réalisés en collaboration
avec des audioprothésistes étran-
gers, notamment via un partenariat
avec le cabinet Benoît Audition
dont son représentant a participé à
la conférence en ligne pour répond-
re aux questions. « Nous espérons à
long terme former et intégrer des
audioprothésistes comoriens, afin
de renforcer durablement ce service
local, » déclare le Dr Farida. L’un
des enjeux majeurs est de rendre ces
dispositifs accessibles. Le coût d’un
appareillage auditif varie entre 500
et 1000 euros, ce qui reste aborda-
ble par rapport aux standards inter-
nationaux. 

Elle a tenu à rassurer que « l’ap-
pareillage auditif devient accessi-
ble, comme un téléphone portable.

Avec l’appui de l’association
Human Heart Comores, les person-
nes malentendantes peuvent désor-
mais envisager une meilleure quali-
té de vie sans quitter les Comores.
D’ailleurs je tiens à saluer les
efforts de Hello colis qui a facilité
l’acheminement de cet appareil aux
Comores. L’appareil en soi a couté
700 euros, la totalité de la somme a
été déboursée par Human heart ».

Le premier patient à bénéficier
de ce service a partagé son expé-
rience émouvante. Malentendant
depuis 2006, il n’avait pas les
moyens de se faire appareiller à l’é-
tranger. Malgré des années de souf-
france et des études menées avec
difficulté, il a persévéré jusqu’à
l’obtention de son baccalauréat en
2021. « En 2023, ma situation s’est
aggravée. Lors de ma troisième
année d’études universitaires, on
m’a conseillé de consulter à l’étran-
ger. Heureusement, grâce au Dr
Farida et à l’association Human
Heart Comores, j’ai pu être appa-
reillé ici. Je remercie cette associa-

tion pour leur soutien inestimable »,
renchérit  Nadjime Soule, licencié
et âgé de 23 ans. 

Créée en 2015, l’association
Human Heart Comores agit princi-
palement en Afrique, notamment
aux Comores, au Niger, au Mali et à
Madagascar. Elle mène diverses
initiatives, telles que le forage de
puits, la distribution alimentaire, et
maintenant, le soutien aux malen-
tendants. Le Dr Farida a salué leur
engagement ; « Que Dieu récom-

pense cette association pour leur
générosité. Leur intervention a per-
mis à ce jeune homme de retrouver
une qualité de vie et de perspectives
». Cet appareillage auditif marque
le début d’une ère nouvelle, offrant
un espoir aux nombreux malenten-
dants du pays. Cette avancée médi-
cale démontre que, grâce à l’inno-
vation et à la solidarité, il est possi-
ble de transformer des défis en
opportunités.

Mohamed Ali Nasra

Alors que la COP 29 sur les chan-
gements climatiques, entame sa
deuxième semaine à Baku, en
Azerbaïdjan et si des points impor-
tants ont été acquis, les discussions
n’avancent pas, comme beaucoup
l’espéraient. En effet, l’examen plus
approfondi de plusieurs questions,
notamment sur l’adaptation, les pertes
et dommages et la technologie, a été
reporté à la prochaine session de l’or-
gane subsidiaire en juin 2025.

Il nous a paru intéressant de revenir
sur des points importants relatifs à
la thématique du changement cli-

matique alors que les dirigeants mon-
diaux se rendent à Rio de Janeiro pour
le sommet du G20 cette semaine. Le
Secrétaire exécutif de l'ONU pour le
changement climatique, Simon Stiell, a
rappelé aux participants que « le monde
observe et attend des signaux forts indi-
quant que l'action climatique est une
activité essentielle pour les plus grandes

économies du monde ». Pour lui, « le
G20 a été créé pour s'attaquer à des pro-
blèmes qu'aucun pays, ni aucun groupe
de pays, ne peut résoudre seul. Sur cette
base, la crise climatique mondiale
devrait être la priorité numéro un à
Rio ».

Selon lui, « Les impacts climatiques
déchirent déjà en lambeaux chaque éco-
nomie du G20, détruisant des vies, écra-
sant les chaînes d'approvisionnement et
les prix des denrées alimentaires, et atti-
sant l'inflation. Une action climatique

plus audacieuse est un moyen de préser-
vation de soi pour chaque économie du
G20. Sans une réduction rapide des
émissions, aucune économie du G20 ne
sera épargnée par le carnage écono-
mique provoqué par le climat ». Aussi,
« le renforcement du financement cli-
matique mondial doit permettre à tous
les pays de bénéficier des immenses
avantages d’une action climatique plus
audacieuse : une croissance plus forte,
davantage d’emplois, moins de pollu-
tion et une énergie plus sûre et plus

abordable L’allègement de la dette est
un élément crucial de la solution, afin
que les pays vulnérables ne soient pas
paralysés par les coûts du service de la
dette qui rendent pratiquement impossi-
bles des mesures climatiques plus auda-
cieuses. Le forum du G20 devrait faire
des progrès sur ce point ». 

Il faudrait rappeler que « le rapport
de synthèse des Contributions détermi-
nées au niveau national (CDN), qui a
été publié il y a peu, doit marquer un
tournant, mettre fin à l’ère de l’inadé-
quation et déclencher une nouvelle ère
d’accélération, avec de nouveaux plans
climatiques nationaux beaucoup plus
audacieux de chaque pays prévus l’an-
née prochaine. Les conclusions du rap-
port sont frappantes mais pas surpre-
nantes : les plans climatiques nationaux
actuels sont loin d’être suffisants pour
empêcher le réchauffement climatique
de paralyser toutes les économies et de
détruire des milliards de vies et de
moyens de subsistance dans tous les

pays.
Le Groupe d’experts intergouverne-

mental sur l’évolution du climat (GIEC)
note que les émissions de gaz à effet de
serre doivent être réduites de 43 % d’ici
2030 par rapport aux niveaux de 2019.
D’ici 2035, les émissions nettes mon-
diales de gaz à effet de serre doivent
être réduites de 60% par rapport aux
niveaux de 2019. Cela est essentiel pour
limiter le réchauffement climatique à
1,5 °C au cours de ce siècle afin d’évi-
ter les pires conséquences climatiques.
Chaque fraction de degré compte, car
les catastrophes climatiques s’aggra-
vent rapidement. La COP29 est un
moment crucial dans la lutte mondiale
contre le changement climatique, et les
données d’aujourd’hui sont un rappel
brutal de la raison pour laquelle la
COP29 doit se tenir et tenir ses promes-
ses.

Mmagaza

AIDE PUBLIQUE AU DÉVELOPPEMENT :
Un élu français fustige le cas des Comores 

SANTÉ : 
Un patient malentendant appareillé aux Comores

COP-29
La conférence entame sa deuxième semaine

Un malentendant reçoit son appreil.

Délégation comorienne à la COP 29.



Mutsamudu a vibré au rythme
du football comorien, jeudi 14
novembre dernier, avec l’exposi-
tion d’une œuvre d’art dédiée à
Yassine Bourhane, jeune milieu de
terrain prometteur et symbole
d’espoir pour les Cœlacanthes, l’é-
quipe nationale des Comores. Sur
le boulevard Les Cœlacanthes, l’i-
mage réalisée par le peintre
Abdoulatuf Aoulad, alias Boss
Peinture, a attiré de nombreux
passionnés de football et habitants
de la ville.

L’œuvre, fruit de la collabora-
tion de plusieurs artistes,
célèbre à la fois le talent de

Yassine Bourhane et l’esprit collec-
tif des Cœlacanthes. Boss Peinture a
expliqué lors de la cérémonie « Ce
tableau traduit l’unité et la complici-
té qui doivent exister dans tous les
domaines, comme celle de nos
joueurs sur le terrain ». Le tableau
est accompagné du slogan en langue
nationale « Inyora Iheyao », signi-
fiant « l’étoile montante », un titre
qui illustre parfaitement le rôle de
Yassine Bourhane comme modèle
pour la jeunesse comorienne.

Parmi les visiteurs, Bacar Saïd
Ali, un lycéen de Mutsamudu, a
exprimé son admiration « Ce
tableau m’enseigne le patriotisme et
la valeur de la couleur verte, symbo-
le de la nature et de notre pays
».L’exposition dépasse le simple
cadre du football en devenant une
leçon de vie, inspirant les jeunes à
poursuivre leurs rêves avec détermi-
nation. Des dizaines d’élèves,
accompagnés de leurs enseignants et
parents, ont visité l’œuvre, nourris-
sant l’espoir de représenter un jour
les Comores sur le terrain.

À la veille du match contre la

Gambie, la phrase « Le vrai parti des
Comoriens, c’est les Cœlacanthes »
résonne comme un cri de ralliement.
Le football est ici bien plus qu’un
sport : c’est un ciment qui unit une
nation. Farid Dahalani, alias Walker,
grand supporter de l’équipe, a décla-
ré  que « cette œuvre est un symbo-
le gravé dans les esprits, un appel à
un nationalisme fédérateur autour
d’une équipe qui inspire tous les
Comoriens. »

Alors que la qualification pour la
CAN 2025 est désormais actée, cette
exposition illustre pleinement l’im-
pact du sport sur l’identité collective

comorienne. Mutsamudu, par cet
événement, célèbre cette prouesse
historique et s’affirme comme un
point de convergence pour les
espoirs et les rêves d’une jeunesse
inspirée par cette réussite nationale.
Les Cœlacanthes, portés par l’éner-
gie et le talent de joueurs comme
Yassine Bourhane, incarnent plus
que jamais l’unité et la détermina-
tion d’un peuple tout entier.

Younès

SPORT ET CULTURE : 
Yassine Bourhane, une étoile montante

C’est en tout cas à l’unisson le sentiment,
que la plupart des comoriens interrogés
ressentent au lendemain de la disparition

de Mohamed Ahmed Cheikh. Il ne vivra pas
longtemps pour voir les Comores à la CAN en
2025 mais, il aura vécu avec passion son amour
pour le ballon rond. Jeune passionné de football,
soutien inconditionnel des Cœlacanthes, et grand
supporter de l’Union Sportive de Zilimadju,
Mhamadi nous a quitté au soir de la qualification
des Cœlacanthes pour la coupe d’Afrique des
Nations. Son cœur aurait lâché, pris par l’émo-
tion après le but égalisateur de Rafiki Said.
Ramené aux urgences, le jeune venu de la locali-
té historique de Haseindje n’a pu être sauvé, il a
rendu l’âme sans connaitre l’issue de la rencont-
re. L’élan de solidarité, et surtout de compassion

qui a suivi cette disparition résume le vécu du
jeune homme. 

« C’est avec une immense tristesse que nous
avons appris le décès tragique de Mohamed
Ahmed Cheikh, un jeune supporter passionné et
dévoué de notre équipe nationale, survenu en
marge de notre récente victoire », nous fait dire
un communiqué des joueurs des Cœlacanthes
publié sur le media officiel de la FFC. Connu
pour sa bonne éducation, Mohamed Ahmed
Cheikh vivait de son métier de menuisier, et de
sa passion pour le football. La mémoire collecti-
ve se souviendra de lui comme l’homme du 15
novembre 2024. Repose en paix cher frère, et
que la terre te soit légère.

Imitiyaz

BRÈVE :
Mort pour la patrie

Mohamed Ahmed Cheikh sup-
porter décédé à la fin du match.
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Une année à peine après son
arrivée à la tête de l’équipe natio-
nale des Comores, Stefano Cusin
est parvenu à faire qualifier de
nouveau les Verts dans la plus
grande des compétitions du conti-
nent africain. Avec une seule
défaite au compteur en élimina-
toire pour la Coupe du Monde
contre Madagascar, l’italien est
déjà rentré dans l’histoire du
football comorien. Désormais,
c’est une qualification en Coupe
du Monde que tous les comoriens
rêvent, avec faudrait-il le rappe-
ler, une équipe en pleine recons-
truction.

Les Comores ont validé leur
ticket vendredi dernier, pour
la CAN marocaine en 2025.

A l’issue d’une bataille âprement
disputée, les hommes de Stefano
Cusin sont venus à bout de la
Gambie au terme d’une rencontre
aux allures d’une tragicomédie.
Surpris dès la 17e minute par un
but de Sanyang, les Cœlacanthes
n’ont pas paniqué, ont pu recoller
au score, grâce à un but de Rafiki
Saïd, sur une ouverture lumineuse
du nouvel international des Verts,
Youssouf Zaydou. C'est le score
acquis à la mi-temps. De retour des

vestiaires, les gambiens ont appuyé
sur l’accélérateur, en investissant le
camp des Verts sans parvenir à bat-
tre Yannick Pandor, impérial sur la
ligne des vingt-deux mètres. Se
créant les meilleures occasions, les
Comores sont parvenues grâce au
coaching gagnant de, Stefano
Cusin, en sortant, Rafiki pour,
Myziane à tuer le match, grâce à
une tête de l’attaquant d'Al-
Kholood, sur un centre de Faiz
Selemani. Grâce à cette connexion
de la Saudi Arabia Pro League, les
Comores valident leur deuxième
participation, sans avoir joué leur
dernier match.

Aujourd’hui, contre le grand
voisin malagasy, c'est la première
place, et le record de points (+9
points) en qualification que les
coéquipiers de Youssouf
Mchangama visent pour essayer
d’allier l’utile à l’agréable, en
concluant en beauté cette phase éli-
minatoire. Le match contre
Madagascar, sera aussi l’occasion
d’enfoncer un peu plus les Barea
dans le doute, surtout après la
démission du sélectionneur
Rakotondrabe alias Roro, suite à la
défaite contre la Tunisie, qui a acté
l’élimination des Buffles à l’issue
d’une phase de qualification, où ils

ne sont parvenus à inscrire que
deux petits points. Au grand stade
d’Al-Hoceima, où la bataille de la
rive sud de l’océan indien va se
dérouler, les Cœlacanthes auront à
cœur de finir cette campagne sans
enregistrer de défaite, une toute
première historique là-aussi. Ça
sera aussi l’occasion pour les
Cœlacanthes de dompter le sort, en
battant pour la première fois
Madagascar.

Cette qualification à une jour-
née de la fin est une victoire pour
l’équipe, le staff, les supporters,
l’Etat premier bailleur des
Cœlacanthes mais, aussi, et surtout
une victoire pour le Comité
Exécutif, qui a fait le choix fort de
changer de staff au lendemain de
notre élimination pour la CAN en
Côte d'Ivoire. Critiquée, vilipen-
dée, et accusée parfois de jouer
contre les intérêts même du football
comorien, l’équipe dirigeante du
football comorien a tenu bon, et
aujourd’hui l’on commence à
récolter les fruits. Cette décision a
eu le mérite d’entrainer une dyna-
mique de mouvement autour de l’é-
quipe.

Longtemps boudé par ses sou-
tiens, l’équipe est redevenue de
nouveau le centre d’intérêt des

comoriens, la multiplication des
clubs de supporters de plus en plus
organisés illustre parfaitement ce
renouveau de l’équipe. Du coté du
staff, la philosophie instaurée par
Stefano Cusin depuis son arrivée
séduit, et attire de nombreux
joueurs, qui ont longtemps refusé
de venir en sélection faute d’une
organisation efficiente. Depuis une
année, ce ne sont pas moins d’une
douzaine de joueurs qui ont rejoint
l’effectif, avec un point d’orgue,
Youssouf Zaydou la dernière recrue
de Stefano Cusin, impérial déjà
contre la Gambie. 

« Voilà quand une fédération
travail pour son pays avec un vrai
staff » nous fait dire, le site Barea.

Actu. Très critique envers les choix
de la Fédération Malagasy de
Football, Barea. Actu ne tarit pas
d’éloge envers les Cœlacanthes, et
l’environnement qui l’entoure « Le
staff de Cusin, la Fédération
Comorienne et les supporters l'ont
bien compris : pour participer à la
plus grande compétition africaine,
il faut des joueurs de haut niveau,
une organisation de haut niveau».
Et de conclure, sur la mise en
valeur du travail effectué : « Une
équipe de communication qui valo-
rise le travail du staff comorien »
pour démontrer que le travail doit
être fait sur plusieurs niveaux pour
être parfait.

Imtiyaz

ELIMINATOIRE DE LA CAN 2025 :
Les Cœlacanthes en route pour le Maroc
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